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et son oiginalité :Il y a quelque chose d'immobile qui e
le priticipie di mouvement.

Encore une fois, Messieurs, la question n'st donc pas d
savoir si le monde est produit, mais comment et pourquoi ila
été produit.

Deux systèmes se sont paragé les intelligences en de
hors de la doctrine catholique. Le premier affirme que l
monde a éte prodnit par le concours de Dieu et d'une cer
tailne substance inférieure, coûternelle à Dieu. Figurez-voi
d'une part, Pètre absolu et parflit ; de l'atire part,une subs
tance vile, informe, sans moiuvtument, sans vie, incapablle d
sortir par cîle-minme de cet 6tat d'nbjection, et toutefois h:
créée comme Diei, éternelle comme Dieu, existant par so
comme Dieu,la matièrecet encore lamatiere ilpoillie de cet
te gloire telle quelle que nous lui voyons aujouird'hmlii.Que Dieu
Peût lnissé, là,elle y serait encoreespèce de tombeau vide e
éternel, nie recevant ni la vie, ni la mort. Mais Dieu l'a re
gardée; il a été saisi dle r'itié devant l'infinie grandeur d
cette misère. Il a dit une parole, et le monde sortant de
anges immobilcs de sa conception, a paru tel que nos veut
Padmirent, ancien paur soit fond, nouveau par sa forme, pèr
et fils à la fois, fils d'un plus parfait que lui, père de lui
même par Coopération.

Cette ingéieuse poésie n'a pas satisfait tous les esprits
Beaucoup lui ont refusé leur consentement. lis ont trout
vé misérable devant la logique comme en elle-même cett
singulière substance moiié Dieu, moitié néant, Dieu pa
Péternité de son être, néant par l'incapacité de se donner l
mode de son existence, et ils ont imaginé pour expliquer l
naissance du monde le système de l'émanation. Dans ce
second ordre d'ilées, Dieu a tiré de sa propre substance l
subsLance de 'tunivers.mais sans lui communiquer ni sa per
sonnalité, ni sa divinité.

La doctrine catholique repousse ce système aussi biet
que le premier. Car, de deux choses l'une, ou bien la subs.
tance divine est tout entière et indivisible. dans le monde, e
en ce cas le monde est Dieu; ou bien la substance divin
n'est qu'en partie dans le monde par la vertide l'émanation
et alors elle perd le caractère absolo sans lequel l'esprit n
saurait la concevoir.

Il n'est pas nécessaire, Messieurs, d'un grand effort le
pensée pour saisir le vice eu plutôt le ridicule de ces théo
ries sur l'origine le l'univers. Nons rencontrons ici un ex
emple frappant de la force et le la faiblesse de l'esprit hut
main. Il a bien vu que la nature sensible ne s'explique
pas sans l'intervention d'une nature plus haute; mais, je ne
sais pourquoi, il lui a été impossible de déterminer le mode
et la tmesire de cette intervention. Frappé de Pindigence
de 'tunivers,il lui refusait Pexisitce propre pour en faire une
émanation de la divinité ; puis ne concevant pas ni qui
Dieu pût sortir de lui même, ni que la sutbrtance s'appauvri
pas cette émission, il attribuait au monde un fonds de vita-
lité originelle, mais pauvre et retenu aux plus extrêmes li-
mites de l'incajacité. C'était toujours la même contradic-
tion. Il ne fallait, ce semble, qu'un peu de vigueur de lo
gique, pour conclure à fond et dans la plénitude du vrai
l'homme ne l'a pas pu. Son oil errait entre deux abîmites
il n'osait accepter ni l'un ni l'autre,et cherchait au milieu un
point d'arrêt chimérique.

Maintenant, ouvrez la bible et lisez-en la première phrase:
Alu comcncemeint Dieu créa le ciel et la terre. Quelle sim-
plicité, Messieurset quelle fermeté ! _Moïse n'affirme pas mê-
me l'exIstence de Dieu j il te nonmo oil 1l Vfinit par une
action qui cxpliane en même temps l'univers. L'univers
n'est pas éternel, il n'est pas non plus une émanation de
la substance divine ; il P été fait, dans toute la force de
ce mot, il a été fait par un pur acte de volonté. Dieu a dit,
et tout a été fait ; c'est l'expression de David, et c'est l'idée
que l'esprit humain n'avait pu découvrir, pas même pour
la combattre. Il Plignornit, quoiqu'elle fût la zlef de tout, et
depuis qn'elle lui a été révélée, il la repousse comme une
incompréhensible fiction. Qu'est-ce, dit-il, que f.ire le l'ê-
tre par un acte de volonté ? Comment se représenter cette
magnifique opération ? Et qu'est-ce qu'une idée qui n'olfre
à l'citendcment aucune image saisissable 1 L'homme agit,
mais toujours sur une substance préexistante à son action ;
il produit, mais de simples modifications dans le sujet où
s'exerce sa puissance ; la création est un abîme où il n ilé-
couvre rien qu'un irot et un désespoir ;un mot au lieu d'une
solution.*

Qu'en pensez-vous, Messieurs? Est-il nécessaire -Je se
représenter un acte pour en avoir l'idée? Ne suffit-il pas que
la force logique nous contraigne d'en aflirmer l'existence.
La raison, je le veux pour un moment, ne saisit sous aucî-
ne face Pacte créateur; oui, mais elle voit que le monde n'est
ni éternel ni émané le la substance de Dieu, et, poussée A
bout, elle conclut qu'il a été fait par voie de création ; car
quelle issue lui reste-t-il, sinon celleJà' Est-il plus aisé le se
représenter la matiére sortant par émanction le la substance
immatérielle, ou bien existant de toute éternité parsa propre
vertu. Assurément, si l'esprit aperçoit là quelque chose, il
n'aperçoit qu'une impossibilité, et c'est pourquoi il se jette
dans la seule route qui lui dereîire ouverte, route obscure
encore,mais éclairée du noinsde la lumière renfermée dan:
toute nécessité logique, Est-il vrai d'ailleurs que le mot de
creation ne représente rien à nutre entendemeut ? Est-il vrai
que nous ne conccvion en aucune maniére comment la vo-
volonté divine peut prononcer la souveraine parole ;
Fiat ? Je nrenétomnerais,car si nous avons démêlé <lins no-
tre iutelligence des images rtqui nous ont introduits jusqu'au
-sacré vestibule de lessence inicréee, comment le nvytère de
notre volotó personnelle ne nous apprendrait-il rieti touchant
le nystèée de la divine volonté ? La volonté est le siège
de la puissanc ; c'est par là q:e l'homme commande et qu'il
est obéi. Commander ! Messicurs, quoi i! Y-avezjanais soi-i
-gél? Un lhomî,e laisse tomber de ses lèvres une parole : on
écoute, on se presse, on court. Un autre Parle, rien ne se
fait. Tous les deux ont prétendît commander, un seut a ins-
si. GCest qu'un seul a dlit le muot qui contient la puissance,
ce mot i Je veux. Bieaucoutp pensent le d:re, parce qu'ils le
pronon.cent ; mais il y eni a peu quii le disetnt en effet. C'est
le tmot le pîlus rare qui soit au mnonîde, bien q1u'il soit le plus
fréquemment usurpé,et quand un hocmme en a le secret terri-

rqu soitr pave el lernier de tonu soyez sûrsC r u

Avez-vous remarqué dans les sciences occultes, le rôlu
qui'y remplit la volonte, et conne nul ne s'y rend maître
d'un autre que parl'Pinergie d'unesorte de fluide impératif?
Les nattres viriles résistetnt mnieux aux ébranlements dIe es
arts secr-ets, et c's nourqluoi les anciens oracîes avaient
choisi pour organe laIfaibîle buouchie <les pythonisses. Pardon-
nez.-moi cette allusion à des mysteres comntestables ; la véri-
té pîerce partout, et juîsque dlans les choses dont la natuire
est voilée et incertaine- C'est ainsi quîe les nuages portent
le sleil cn lcchant.euo e'i c soit, nul ne conitestera que le siège île la
putissance soit clans la v'olonité. C'est par la volonté que
lPhomme exerce 'enmpire sur ses semblables, et c'est par
elle qu'il meut sort propre corps. Quanel donc la doctrine
cautholiqute nouis enseigne qîue le monde est sorti d'un acte
de la velonté divine, elle nous dit quelque chose qui se v

s rifie par l'expérience du lieu dù gît cli nous-mêmes le prin-
ripe de notre force. En nous, comme en Dieu, la volonté.

e fait la force; :mais qu'est-ce que la force ? Je suis.immo-.
a ·bile; tout.à-coup, mon bras.se lève, . mais main s'étend, ma

tète se dresse, mon regard s'allume:: que s'est-il passé ? Une
puissance érangère à moi-m'a-t-elle saisi et .Soulevy do md i

e répos ? Non, au-dedans de moi, dans un lie caliie et ima
- matériel, un acte s'est produit; j'ai dit: que mou corps se
is meure, et il s'est ié. Jai porté en même 'temps à men
- membres, dans une proportion exacte, la quantité de forces
e nécessaire à leur mouvenîeî,t ; j'ai 'voulu et j'ai fait. Pre-
- nez garde ! le mouvement n'existpat ps. Il n'existait pas
i dans mon corps, qui était à Pèat d'immobilté; il n'existait
- pas dans mon éme, qui est d'une inature spirituelle: je Pa
iu fait par un simple acte de ma volonté, je 'ai crée. La pro-
t position d'Aristote s'est véritiée en moi. L'immobile est Ir
- principe du mou vement. Qu'est-ce que cela, sinon une cré-
le ation Direz-vous que la force motrico préexistait dans ma
M volonté 1 J'en conviens ; ia:s la force motrice, qu'est-llo
x autre chose que le principe producteur du mouvement ? La
e doctrine catholique n'entend pas que Dieu crée sans nune
- puissance créatrice dont sa volonté est le siège et Porgáncè

Le Fia divin, comme le Fin! humain, à une cause eficace;
. sans laquelle il ne serait qu'un mot vide, un désir infécond.

.- continuer.
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Nous trouvons dans l'Echo des Campagnes do Berthier

e un excellent article intitulé l'Union et la Nationalité. Nous
y remarquons surtout les passages suivants que nous livrons
a la considération le nos lecteurs

" De deux maux il faut choisir le moindre ", nous ensei-
e gne ladage vulgaire : pressés en front par la race Saxonne
- d'Europe, en flanc par celle d'Amérique, laquelle est Pour
- nous la plus dangereuse par rapport à l'existence de notre
- nationalité ? Pour nous, croyons que l'ennemi le plus redoi-
e table est toujours celui qui est le plus proche de nos portes.
a Séparée de notre continent par 1200 lieu de mer, n'étant ja-
e mais venue cl contact avec notre Population et par consé-
e quent n'ayant que peu de sympathiejpour cette dernière, ee
e que veut Pingration d'Europe, c'est un sol fertile et libre.
e qui pmsse lui faire oublier la misère et l'insolente hauteur
t de l'aritocratie du vieux monde. Aussi à peine débarquée
- sur nos bords, se hàte-t-elle de porter ses pas en avant, sans
- tourner ses regards vers le sol inhospitalier qu'elle a été for-
- cée de fuir; le dos tourné à l'Europe, elle marche vers le sud
- et l'ouest pour y asseoir sa demeure, et demander à la terret

ce à quoi tout homme laborieux a droit dans ce inonde, du
pain et du reos. Le Bas-Canada n'est donc pourainsi di-
re qu'un lieu de passage pour la plus forte partie de ces hor-
des d'énigrés qui presque touý se dirigent vers un ciel plus
doux, laissant derriere eux les bords durs et âpres de notrc
fleuve.

. Maitenant si nous supposons le Canada annexé aux Etats-
Unis, quelle sera la marche de l'émigration ! Nous continue-
rons d abord à recevoir sur nos rivages eintaia, , rop-
enne , tandisqu'en nième temps nous ci verrons une aut-e
venant de l'union A méricaine, s'établir sur les bords mêmns(
du Saint Laurent ; car ce qu'il faudra surtout à cette dernè-
re c'est un diéouché qui puisse la conduire à l'Océan, poure
de la se rendre en Europe. C'est vers ce dernier continentà
qu'elle porte ses regards pour sin commerce, et ce qu'elle
voudra sera de se rapprocher des bords du fleuve qui doit
porter ses produits sur les marchés Eiropécris. Ainsi la liii-
te s'étab:ira sur le sol même que nous habitons, et pour ce sol.,
Or nous croyons cette dernière lutte plus Jangereuse pour no-
tre nationalité, que celle que nou- soutenons aujourd'himi.
Comme homme et ainsi de la famille humaine toute entière,f
nous pourrions certainement désirer nette annexion qui don- l
nerait plus d'étendue à la liberté, plus d'impétuosité à l'in.
dustrie, et tendrait à rendre cette Province plus florisssante et i

et plus prospère: mais comme canadien Français et ami t
de la nationalité Française, nous ne pouvons désirertaut
moins pour leprésent, cette réunion, de-notre population à
une population beaucoup plus instruite et plus active. Nots
craindrions que tout en voguant de compagnie, le vàse de fer
ne bri,ât celui de terre.

Mais, disent quelques uns, ne voyez-vous pas que le Cana-'
da est appelé à flire partie de la grande fanille Américaine,
que tôt ou tard cet événement doit s'accomplir ? Nous 'rC
pensons cil effet que telle devra être la marche des évne- ra
mens, mais commc nous venons de le dire, ce n'est pas à la a
population française à en presser l'accomplissement. Il lhti
faut avant cela grandir par l'éducation et l'industrie, afin
que lorsque Pheure sera arrivée, elle puisse y prendre digne- 0
ment sa place. Elle est la dépositaire et li gardienne dle "
la civilisation française eti Amtnérique, elle doit lui faire dans s
lemonde un rang égal à celui qu'lle occupe dans l'ancien. t

Nous lie savons si nous nous fesons illusion, mais il nous tq
semble qne la bannière d'Angleterre est plutôt celle qui q
doit artéger notre nationalité que le drapeau de la rpti-
bhlique qui tnous avoisine, Par il singulier jeu (le la des-
tinée, la puissante rivale et l'éternelle ennemiecde la race s
française d'Europe, se trouve forcée de maintenir; celle u

d'Amérique, et cela dans Piîtérét Je sa propre domination a:
sur ce continent. Et si nous la voyons aujourd'hui, elle si le
fiere et si tenace dans ses progrès, revenir sur ses pas cri
rétab!isant re qu'elle voulait détruire il y a à peine huit r<
ans la bâse même de notre nationalité, la langue française, ce
.est qu'elle a e.ti qu'en efet, comme 'a <lit uin embre

distingué de nos communes, le densier cou de cao ut
sera tiré en Amériqlue pour soutenir la puissance Britannîi- t
que, le sera par une main française•.

N É CR0 LO CIE.

Le diocèse de Québec vient île perdre un de ses plusau-
ciens. comme un cde ses plus vertueux prétres, dans la per-
sonne de M. l'abbé Louis-Joseph Desjardins, décédé au-
jourd'hui à l'Hôtel-DieuI de cette ville, à l'ge avancô de
quatre-vingt-trois ans et quelques mois.

M. Desjardins, natif de Beaugencien France, et frère dc
feu l'abbé Desjnrdins,archidmere de Saint-Genevièvede Pai
ris, fut l'une des nombreuses victimes, que la róvolutioii
Française força d'aller chercher un asile sur les plages tan-
gères. Peni s'en fallut que la hache républiaine n l'attei-
gnît, lui et ses compagnons, dans son émigration : il vit ri-
me de ses yeux aiguiser Pinstrument destiné à lui donner la
mort !

Las d'attendreen Angleterre la fin des orages qui pesaient
sur sa patrie, M. Desjardins se détcrmina à passer mi Cana-
da, où il arriva en 179, et où il a coulé les 51 dernièret<

années de sa vie : d'abord comme vicaire à la cure de Quîê-
bec, eisuite coime inissiûnunire à Carleton, Baie des Cha-
'eurs, et chez les iindiens Alicmnacs de listigouche, dont il
apprit la langue( de nouveau à Québec, où il supplén feu
Monseigneur Plessis dans les fonctions etriales ; et enîfîi
en qualité d't utiônier des dames hospitalières de Québec,

jusqu'à l'annéebè 1S36.
En raison d'iilinitês toujours croissaites, M. Desjardins

fut forcé à cet té poque de renoncer à soun emploi. Sa re-
traite sanctifiée par la méditation :les années éternelles
fit ressortir avec éclat les vertus de cet excellent ecclêsias-
tique :-surtout son noble dévouement dans las sourances
qui accomîpagièreit jusqu'au tombeau.

. l'abbé Desjardins sut toujours honorer les fonctions
sacrées du mmu îuistère par une gravité imposainte, une grande
régularité le'vie, et un zèle que les glaces le l'Pge tus plu-
remit refroidir. Il sut( de mtème, dans les diflrenîtes positions
le sa vie, conquérir par la bonté de so eur, et la suavité

de ses maières, l'estime et la bienveillance de toutes les
classes de la société.

Une mort calime, comme sans remords, la mort des justies
est venue couronner une longue vie, Lunle carrière honorable.

.1f ortums est in senectute bon .. ..
Plenris dicritm.

J- de Quéec.
A la notice qni prée.éde,comimun uiqiée auJournnlde Qud-

bec, un correspondant nous met cin état d'ajouter ce qn
suit.

M. l'abbé Desjardins avait été ordonné prêtre le 20 sep-
embre 27SS.; il appartenai à la société ecc lésiasiuue de
tSt. Miliel et à lassociation d'une messe.

Ses fîmuniraille on' eu lieu le 3 dans léglise des Dames
Hozspitalières. L'évêque de Siilyie chantait le service et
tous les prêtres de Québec et des paiisses environnantes
qui s'étaient fait un devoir d'y assisrer prirent pait à l'absou-
te. Le corp îlde ce rénérable prêtre a été placé dans le saut-
tuaire, dut côté île l'épître.

Nos lecteurs doivent se rappeler qu'il y a quelques temps
une assemblée s'est tenue à St. Jean dle Terreieuve à Pellet
île passer une adresse à Sa Majesté pour obtenir un guuliver-
nenent départemental et responsable. Cette adresse fut
en el1·et envoyée en Angleterre, et voici coninent lord Grey
y répond.
- [copie.] Downing Street,?

No.S9. 6 jiille 1S4-S. Ç

Monsieur,-J 'au à accuser réception de votre dépêche No.
30, du S juin dernier, renfermant une réquête de la part lde
certains hiablitmnis de St. Jean, qui demandent titi gouverne-
ment basé sur un svstIiie le représentation plus large et
plus étenuic, avec un îîgouvernenit départeniental et une

responîsabilité exécutive.
Vous inifornerez les pétitionnaires que j'ai mis leur requ-

te devant la Reine, et qu'il a plu à S. M. dle i arecevoir très-
tracieuzernent. Mais je n'ai pas pu aviser S. M. dîe faire
des changements dans les institutions actuelles de Terrencu-
ve, qui paraissent bien propres à rencontrer les besoins le
l'état actuel de la société dans cetue colonie.

Voire très obéissant serviteur,
GnEY.

Gov, Sir. G. Le Marchint.

Nous lisons dans le Pi/ot atu sujet des p.-isooiers Irian-.
dais en Irlande " Il fautt espérer que le gouvernemcnt coin-
prendra -expeece dejoi amre la modération à la f t
et qu'il n'exaspèrera pas les psalectionnès par le recours
a lis mesturez dl'extrémle rigueur."

Notre confrère du Journnl de Québec vient d'envoyer à
sesaonnés, une carte du Lac. St. Jean cm d'une partie du
Sags cnay.Cette carte a éLé lithographiée à \lontréal par M.
1Saguens ; elle lui fuit lonneur. Flle donne une idée par-
faite les lieux, et servira grandement à faire comprendre

es progrès de la colonisa-tioi dans ces belles contrées où i'é-

migration- se porte avec tant d*cmpresenent.-Nous4 re-

mercioris notre confrère de ce cadeatu.--Ce plan se vend 12

'omis au 13ureau du Journal.

Nous lisons ce qui suit dans 1'Echo des Compagnues;
c'p.st un passage qui mérite d'être kl

Cerlificals édiloriau.-Si les abonnés d'un jouruîni, lors-
'ils cesent d'y souscrire, étaient olbligus, avant de rece-

voir une autre feuille, de produire tun certificat île l'diteur le
elle ue'ils ont laissée, il se ferait ie temps à nmutre le c u-

ieuses d couvertes,par exemple: " Nous .certirfons que A. B
arr êé sa souscription, parceque P'diteuir in'a pas voulut lui

aisser prendre six colonnes île sa feuille, pour satisfaire un

en gcance personnelleI. qni tc pouvait intéresser que lci seul."
0u1 " Nous certifions que G. D. udiscontinume son abonne-
ment, arce qle nous avon.s oublié d'insérer la mort d'un le

es jnrcents,dont il ne nous avait pas informé, nais qu'il pcnu-
he que nous aurions dû prendre dans qulques-uis des au- n

res journax qu'il reçoit. " Une autre fois : " Nous certifions
ue E. F. désire encourager un autre jotrnalduendt.mmlui qu'ay-,

it reru le nôtre pendant six ans, sans nous donner un soim,
s'est cru insulté pnr l'envoi de notre compte." Autre rai-L

on:Nous certifions tI G. H. es' aans son topinion intime,
n poëte île première force, uais l'é citeuir (e tuotre journa

tant eni le malheur de penser le cotraire. est cnrsilérê par

e poete iahatouilleux conen tout Afit iudigne d'occuper le
mieuil éditorial.' .Eiifi 'Nous certiians <lue 1. u e

çoit plus notre journal, ace otre éditeur a ou -
se d'exprimer saut opinion uîumr tel ou tel suijet, sianus avoir eun

précaution le constater auparavant, si cette opinion témé-
ire:ne'nt lancócé, était conîformne à celle dle mutte soutscrip- -

ur.-Nw-Yoerk Presbyteriani.

ou do nominations dntns <les localités d'oit le gouver-
nemtent n reçoit aucun soutien, le ministère doit

4 alors exeucer ue discrét ion absolue."

batis l'absence de grandes nouvelles locales, nous uin croy-
ons mieux fire q(ue de consacrer la imajeure iai-tie (la notre
feuille, à les extiaits de journaux étrangers, extraits que nos
lecteurs trouveront sur la première pagu et aux faits divers.

O- Nouis attirins l'attention spéciale des lecteurs à Pan-
ntonce de Nf. Wilso, qui offre ci veille des Dahilias.-Voir
l'annonce.

.- o-
r iFAIIS DIVERS.

Â-^°m"e--No s voyons rar la Gazette Offlicielle le sa-
Iiedi qule le village del La Chine vient d'être érigé cii une

niuacipalité séparée de la paroisse.

nistuEri-uiR.-Au ler courant, il avait été ênis polr
£67-4-65 de dêbentures; il y cn a actucllement eu circula-
don pour £Ut811Q.

M NQUE DU PEr.E.-Nousvovons par in état do«tgrpa
de la Banque di Peuple que le 31 nout dernier, le ttontint
(Ilî casiuette ]Banquie était îde ;£10733 1, et lecînontanutde
son tictif îe 31 ,05,laissantîlenîfaveur decl'actif une tUf-
férence de £203727.

NOMINiATIoNs.-La Gazette Of/icie#le de samedi contient
les nominations suivantes : Arpenteurs, Godefroy Lavioletto
et Edouiard H. Legencdre,écrs. ; juge de paix[district de MIont-
raI), Waler Siît'i, écr.

ALBUMN DE LA REvu.-La Se livraison de cet .Iinfuem con-
tient la suite de Plistoire île %a poléoi et de la grande ur-
mée par Marco de St. Hilaire, ainsi gie celle des avis cha-
ritables dounés à Pabri ic., rideaux par Mil. Caudle. La
traduction de ces Avis est dhute à la plume éléganite de M.
P. L. M. Veinneut etusuite " Les ciubs le Londres, suivis
d'une biographie de Cavaignac. On apprend plus loin
comment se font les'o-ateurs et c'est M.·Pitire Chevalier qui
nous le dit ; plus loin encore oni a une esquisse dammurs
italieies. Le tout se termine par quelqmues r"umarqumes siur
Chateaubriand.--Comme l'on voit, cette livraison est toute
pleine d'intérêt. Nous y faisons coilinassacie avec le bra-
ve Africain qui comnmantde à la France, et nous y lisons
quelques liLnes tracées sur la vie et la mort de 'auteur du
Génie duq Cristianisre,anteir qiii-mtt fuit tuu vrai gé-
nie. En la compagiie de ces deux grands personnages nous
trouvons Napoléon, qui n'est certes pas le moindre d'entre
cux. Il y a là matière à comparaisonl et à réflexion ;et
tout homme qui lit, et·aimle à exrercru in.si son jugement,
doit souscrire à cet AJlbum, qui d'ailheurs est accompagiln
d'un mbrillant liorcea tile iiisiiue par Boliimain Sauzeaut.-
S'adresser à Montréal, 15 rue St. Vincent.

TEMPrÉnAsc.-C'elt un vrai plrisir pour nous de conti-
nuter à er.rêgistrer les rccès de la grande outvie de la tempé-
rane liarui nous- I.Chinigmy vient de prêcher lue nouvel-
le retrait-, et cette fuis c'est dans l'élise dles Recollets do
cette ville.Cette rerraite, rounencée'vendredi, s'est teriii-
née dimanche, par P'agrgationî de 1500 personnes. Parmi
les unoîuveaux ngrégés, on remarque avec consolatimn (le
bon nombre de nos preiiers citoyens et des dames les plus
haut placées dans la société, ont été des plum zèles a
Prenudre l'ciîcngennerîit de nit plus uiser (le boiîssons fortes:.
Duraut es trois jours le la retraite, l'église, îlesdRecllets uu'a
<-essé d'être re.iuplie d'une foule attentive qui verait entcîr-
tire M. Chinîiquîy parler de tempérance. Nousz muo savons
pas au juste où ce monsieur se propose de prêcher durant
cette semaine et la suivaite. \ais ce que nous savonus.c'est
cne le désir îles citoyenîs de lontréal serait d'entendre l'a-
pôtre île la tenmpérance danîs l'église paroissiaile, plus grande
et panri ième plus accessible à la liasse l ha population.

oTm A-Le Pocket de Bvtovn nous apprend que le
gouvernement a résolu d'accorder gratis 50 acres de terre
aux colons qui s'émblirom iJans les towniships nouvellement
arpentés sur cOiwa et le Madiauwaska. Il nous apprend c-
core que MN. Cls. Robinson remplace le juge Armstrong
Conmite comuumissaire des banqricr'utes pour le District de
Dalhousie.

s5uRS DE L'. cAnrr.ý - est avec paisir que norus voy-
ons par le Packet qire les sours Clémntumt, Joits e Curran
viennent de laisser ytovi pour se rendre à St. André, lprs
de Cornwall, pour élublir in ru C venuit, des écoles, etc., Ces
bonnes scurs auront le même Succès qui couronne ailleurs
tous leurs utiles travaux.

PATAT.-Le Telegraph le Prescott rapporte quO
ces joulrs dierriers les ciuliiviteurs offraient à Prescott leur pa-
int.es à 15 srous et lénume à 10 sors le inîiuîs tuant ils ont peur
le la maladie quililit périr ce tuirberutmfle.

Ei-FT ne A Tur.nace-Le Ierald le ce matin
renarqine qui'hier pas un seuil cas ud'vrognerie ne s'e:t pré-
senmt devant 'e Juge île Police île eotte Ville. Oui ;tribue
cet lenrremux cluaingemeln aiiux prélicationslc I.Chinîiquiy,et
ce î'e ;t pas sans raisont A umisi enprósence don fait -emblable,.
i uis nue pouvons qIue dire à tuos conicitoynrs ; '4 PeréulieZ."

Les r.s-res.-Nous apprenons avec plaisir par un tmon-
icur île Québec qui vientîle vis;itr unotre ville, que heh parois-
es dle Sie. Catherin eti idîe St. RayImoId (comté le Port-
neiolj viennent i'olteni. des bureaux d(e postLs. Cette amrté-
liorainun serauit lime a M. uDuclîesnay, Ni. P. P.

JouYNA . n' cnic.rusuc.-Nou avons reçu ce îîatin la
ivraison île septembre dt> Journal d'JJgicultuor cin nîg lis
-Nous n'auvonis pmas eut le teimps île le pmircourir. 4
sustesinx.-Le Pilot nuts apprend que le JToutrnal &
J Vood.stock .Mionaurrk," v'ient dle esser île paraître; c'est unl

ouurnal conservateuir.

Le Pocklct de Bytownt, parlant d'une suggestion qume comam.ac ,.-Le Vitues d'hier tnms apprend quo de-

fait le Télegraplhe de Prescott (M. Thibodo JO Kings- puis l'arrivée lu Niagiaa la leur se vend à Montréal 28a et

ton pour être gardien du pnitentiaire), s'exprimo 2s Od ; il en a été ainsi vendu 5000 quarts.

oinsi t Nous condaminons la pntiue qu'ont a- atoiucr.Jous actusons rceptin'. de la livmison
" doptée quelques uns d rios i-respeables cnifrms d'A nUt dlu journal d'édumcation dul at-Caîaa.Cett livrai-

" réforistes, cOlle d'ebarrasser le gouvernemenit ci son n'est pas moins iitoressanto que ses précédeiltes lui

mettant en avant les prétentions de curtaines gens nous .,Mparvenutes. Elle contient lns articles suivantis

l<les emplois vacants. Nous condamnons cette mui. Eduratin agniole mdais le Haiî-Canaa, Commentl eisi-

nière d'agir vis-à-vis .c gouvememnt, et nous espoé. gncr et apprendre à lire, Coniment enseigner et auemndr la

rons qu'onti e la conunut iIms; car si on la Conti- gégraphie, Suggestion s sur le moie d'enseignemen tîe .

nou, elle f(era niaître rP'un côté le désîfppoinutectut rithiméttique, Plaisirs.le Penseignement scola-re Adres

" et la désa.isfaction, le 'autre elle produira( le h'em-- aulx pîa rents,L a vraie thorni de duucatiose tyst-
,arras. .our le mue comulsIdéducationenrsnSaxe ete ,

" barraus. Puoàr le gounvrnmei ionet geerail dm lays, le B3ut îe npdi on vir S c t io s
ministère estresponsabàle ases soutions eut1naluemenwinslituteurs,lBons rglements pole lMvos <Pune écon-
et uuquWun fera des nomimatious locails, nous len- IlueiC d'une mmison dccle tontic popremenut alices d tu
sons que ce sera à la suggestion du souenti du ti- mauvais colir,Vaits,Rcmaruessur le rapport duim-
"istère c parleinct qui p-senteru la localuit ; nimda de Pduucatiom our le uns.Canadi pour Is ,

inais quand il s'ogit de nonnmattous d'intéct génmal Fonctiounement du tuvel act des o âes lans la villedo


